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Tramway Mise en service prévue le 1er septembre

Besançon : leboutdu tunnel
LES BISONTINS voient en­
fin le bout du tunnel. Le
tramway – « leur » tram –
sera inauguré le 30 août,
avant la mise en service le 1er

septembre. Ainsi, les habi­
tants de la capitale comtoise
verront enfin prendre corps
un projet qui aura mis dix
ans à aboutir, depuis les pre­
mières études de faisabilité
menées en 2004. Adopté en
conseil d’agglomération en
2010, il fait l’objet d’une dé­
claration d’utilité publique
en juin 2011, avant la pose
du premier rail un an plus
tard.

Pour le printemps, la qua­
si­totalité de l’infrastructure
sera terminée, fort opportu­
nément à l’approche des
élections municipales. Le
chantier laissera alors place
à un fonctionnement « à
blanc », sans voyageur, en
juillet et août. Le 1er sep­
tembre, les 14 km de voies
reliant les Hauts­du­Chazal
au sud­ouest à Chalezeule
au nord­est, via la gare Viot­
te et le centre­ville, seront
en service commercial. 19
rames, à l’effigie d’illustres
personnages francs­com­
tois, y circuleront, desser­
vant 31 stations.

Un coût de 251M€
Au final, 200.000 m3 de ter­

re auront été soulevées,
50.000 m3 de béton coulés
pour la plateforme, et
30.000 m2 de dalles et pavés
posés. 700 poteaux soutien­
dront 30 km de lignes aé­

riennes de contact, bordés
de 800 arbres plantés tout au
long du parcours.

Ce « chantier du siècle »,
comme les élus du Grand
Besançon le nomment, aura
aussi généré bien des polé­
miques, qu’il s’agisse de son
coût (251 M€), de l’origine de
certains de ses fournisseurs

(le concepteur du matériel
roulant est espagnol), de la
provenance des matériaux
(plus d’un tiers des pavés
sont chinois), et des nuisan­
ces importantes supportées
par les riverains et le com­
merce.

Reste à savoir si les Bison­
tins et ceux qui se rendent

régulièrement dans la pré­
fecture de Région s’accapa­
reront ce nouveau moyen de
transport. Pas si nouveau
d’ailleurs, car un premier
tramway électrique avait
fonctionné dès 1897, avant
d’être abandonné en 1952.
L’automne dira si la fré­
quentation des rames et cel­

le des parkings relais péri­
p h é r i q u e s, d e s t i n é s à
désengorger la cité de la cir­
culation automobile, est à la
hauteur des espérances. En
attendant, le chantier a en­
tièrement redessiné et mo­
dernisé les secteurs qu’il
traverse.
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K Les 14 km de voies et les 19 rames seront en service le 1er septembre. Photo d’archives Arnaud CASTAGNÉ

Service Lancementaucoursdesprochaines semainesduchantierdes transportsàhautniveaudeservicedans lepaysde
Montbéliard

Busperformantaupaysde l’auto
APRÈS LE TRAMWAY à Be­
sançon, Optymo à Belfort, le
pays de Montbéliard redes­
sine les contours de la carte
des transports en commun
avec les BHNS (bus à haut
niveau de service). Un projet
baptisé Caden’cité. Les tra­
vaux, qui débuteront dans
les prochaines semaines,
s’étaleront sur trois ans pour
une mise en service en 2016.
Le montant de l’opération
devrait avoisiner les 100 M €
dont plus de 70 M € seront
consacrés aux travaux et le
reste en études et achat de
véhicules.

Le jeu en vaut­il la chan­
delle ? Les élus de l’opposi­
tion de droite doutent de
l’opportunité d’un tel chan­
tier en temps de crise. Cer­
tains craignent un dérapage
du coût. Ce chantier aura
des retombées économiques
importantes, insiste Jacques

Hélias, président PS de l’ag­
glomération et avance les
chiffres : création de 240
emplois directs et de 475
emplois indirects.

Nouvelle billétique
dès 2014

Le projet phare de la majo­
rité socialiste se présente
comme une alternative cré­
dible à l’usage de la voiture
en affichant des objectifs
environnementaux (réduc­
tion de nuisances sonores et
de pollution atmosphéri­
que).

L’enjeu est aussi social, as­
sure Jacques Hélias. Il s’agit
de renforcer la mobilité des
habitants dont un quart sont
captifs (c’est­à­dire qu’ils ne
disposent pas de voiture).

Ce réseau de deux lignes
en site propre permettra une
liaison directe nord­sud

plus performante. Le service
sera continu, de 6 h à 23 h,
avec une fréquence en heu­
re de pointe de 7 à 10 minu­
tes. Deux parkigns­relais
sont prévus : l’un vers l’Axo­
ne, à l’entrée de Montbé­
liard, et l’autre au terminus
de Valentigney.

Le long de la ligne, plu­
sieurs ouvrages verront le
jour : le passage sous rails
remplaçant le passage à ni­
veau à Montbéliard, un pont
qui enjamberait l’autoroute
pour arriver à la zone des
Gros­Pierrons et redescen­
dre à Exincourt et enfin,
l’élargissement du pont à
Audincourt sur la RD 437.

Dès 2014, les usagers dis­
poseront d’une nouvelle
billettique connectée avec
les autres modes de trans­
port et réseaux (vélo, FCity,
TER).
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K En tout, 30 km de ligne seront réaménagés pour une mise en
service en 2016. Photo Francis REINOSO

Loisirs L’agglomération deMontbéliard va s’enrichir d’unparc aquatique ultramoderne à Sochaux

Citédo, lespiedsdans l’eau
JUSQUE­LÀ, l’aggloméra­
tion du pays de Montbéliard
et ses 117.614 habitants se­
lon la dernière livraison de
l’Insee, comptaient deux
piscines couvertes à Valenti­
gney et à Montbéliard, la vil­
le centre où se trouve par
ailleurs l’unique structure
extérieure.

« Un peu juste » aux yeux
du président de l’Agglomé­
ration, Jacques Hélias, justi­
fiant ainsi la construction de
Citédo décidée du temps de
son prédécesseur, Pierre
Moscovici.

Objectif : 200.000
personnes par an

Un projet à 23 millions
d’euros porté par Pays de
Montbéliard Agglomération
qui, au terme d’un peu plus
de deux ans de travaux,
s’apprête en ce début d’an­
née à ouvrir ses portes à So­
chaux, l’inauguration offi­
cielle étant programmée le
18 janvier.

Citédo est donc le nom

donné à ce parc aquatique
ultramoderne de plus de
5.000 m2 chauffé au bois,
ceinturé de baies vitrées et
surmonté d’un toit végétali­
sé. Lequel abrite trois bas­
sins en inox de 300 à plus de
600 m2, comme autant de
pratiques possibles : des
bains à remous, jets d’eau
massant ou des rivières à
contresens aux couloirs
sportifs de natation, en pas­
sant par l’apprentissage. Le
tout surmonté d’un vaste to­
boggan quatre pistes.

En parallèle, un espace
bien­être de 350 m2 a été
créé. Au programme : ham­
mams, jacuzzis… Pour re­
prendre une célèbre formu­
le, certes habituellement
dévolue au milieu de la nuit,
deux salles deux ambiances.
Objectif attendu au sein de
cette structure gérée sous la
forme d’un établissement
public local qui va employer
29 salariés, soit 24 équiva­
lents temps plein : attirer
200.000 personnes par an.

S.MxK Derniers ajustements avant l’ouverture prévue dans une dizaine de jours. Photo Francis REINOSO

Comté/Bourgogne Vers une fin de
crise entre écoles d’ingénieurs et universités ?

Lavie encommunauté

Besançon. Le dossier vient
d’évoluer. Et Jacques Bahi, le 
président de l’UFC (Univer­
sité de Franche­Comté), es­
père bien, cette fois, débou­
cher sur un accord avec les 2 
écoles d’ingénieurs de la ré­
gion. L’ENSMMM à Besan­
çon, et l’UTBM à Belfort­
Montbéliard.

Rappel des épisodes précé­
dents.

Mars dernier. En visite à Di­
jon, Geneviève Fioraso, mi­
nistre de l’Enseignement su­
périeur, paraît approuver
une idée très controversée,
forcément : la fusion entre
l’UB (Université de Bourgo­
gne) et l’UFC.

Jacques Bahi sent aussitôt
le risque de conflit que cette
démarche ne manquerait pas
de susciter. Et puis, il trouve
« trop brutale », même s’il ne
l’exclut pas du tout à terme,
l’idée d’une seule « U » sur un
territoire qui va « de Nevers à
Belfort », relève­t­il.

D’un autre côté, il lui paraît
impensable de renoncer à
une réforme de structure. Sur
une carte de France, sur un
schéma européen à plus forte
raison, les 6 facs comtoises ne
sont pas en position de force.

Alors le président fait sien­
ne une autre disposition de la
loi Fioraso, adoptée en juillet 
dernier : la CUE, Commu­
nauté d’universités et d’éta­
blissements, entre l’UFC et
l’UB. Soit l’union, sans la fu­
sion. Et un nouveau sigle qui,
pourtant, semble… la préfi­
gurer : l’UBFC, pour « Uni­
versité de Bourgogne Fran­
che­Comté ».

Avec la CUE, en tout cas,
chaque entité est censée gar­
der son âme. Mais partager
avec l’autre ce qui peut l’être,
voire lui abandonner ce qui
fait doublon sans raison.

Le principe de cette vie en
communauté a été accepté il
y a 6 mois par les CA (conseils
d’administration) des 2 « U ».
L’entrée en vigueur est pré­
vue en septembre prochain.
Les statuts sont en cours de

rédaction, une phase forcé­
ment délicate. Notamment en
ce qui concerne la désigna­
tion du (de la) président (e),
qui nécessitera une élection
commune aux CA des deux
entités, à Dijon et Besançon.

50.000étudiants
Pour l’heure, à part en Nor­

mandie, aucune autre CUE
ne s’étendrait sur deux ré­
gions administratives. Celle­
ci concernera près de 50.000
étudiants, dont un peu plus
de 21.000 en Comté, selon les
chiffres actuels. Et quatre
milliers de personnels, dont
la moitié d’enseignants­
chercheurs. Son siège sera à
Besançon, dans des locaux
déjà existants.

Les retombées ? Notam­
ment, une « co­délivrance »
de tous les diplômes par la
nouvelle structure, donc
l’UBFC. Une même « signa­
ture scientifique », sous ce si­
gle UBFC, des contributions
des chercheurs comtois et
bourguignons dans des re­
vues scientifiques internatio­
nales de référence. Et des
économies d’échelle, par
exemple sur les services de
communication et de rela­
tions internationales.

Les écoles d’ingénieurs,
maintenant. Quel rôle au sein
de cette communauté ? Ce
point fait polémique. Faisait,
espère Jacques Bahi. Après
une visite d’« envoyés spé­
ciaux » du ministère le 20 dé­
cembre dernier à Besançon,
le président de l’UFC estime
qu’une avancée essentielle
s’est produite.

Comme vient de le décider
une autre école d’ingénieurs,
Agrosup’à Dijon, l’ENSMM
et l’UTBM pourront pleine­
ment faire partie du CA
« communautaire ». Et donc,
avoir voix au chapitre, com­
me les deux « U ». Si elles le
décident.

Une façon de leur dire que,
désormais, la balle est bien
dans leur camp.
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K Alain Bonnin, le président de l’université de Bourgogne (à g.), avec
son homologue comtois, Jacques Bahi. Archives Ludovic LAUDE

Routes Sur la RN19 et la RN57,
d’importants chantiers routiers se préparent

Grands travauxà
l’horizonenHaute­Saône

DE NOUVEAUX chantiers
sont en préparation sur les
deux grands axes routiers
qui irriguent la Haute­Saô­
ne. Sur la RN19, l’État a en­
gagé depuis l’automne les
t ravaux pour 3 km de
2x2 voies entre Lure et Am­
blans. Ils portent pour l’ins­
tant sur les ouvrages d’art. Si
des financements sont dé­
bloqués malgré la suspen­
sion de l’écotaxe, les terras­
sements débuteront en
2014. Objectif pour ce projet
chiffré à 37 M€ : une mise en
service en 2016.

L’autre grand chantier à
venir sur la RN19, estimé à
100 M€, ce sont les 8 km de
2x2 voies qui permettront de
contourner Port­sur­Saône.
Construits dans le prolonge­
ment de la 2x2 voies actuelle
entre Vesoul et Charmoille,
ils permettront de réduire
sensiblement le temps de
parcours en direction de

l’A31. Une priorité pour le
centre mondial de pièces dé­
tachées de PSA Vesoul.

Sur la RN57, entre Luxeuil
et Vesoul, le conseil général
de Haute­Saône va réaliser
la très attendue déviation de
Saulx. Déboisement fin
2014, avec peut­être aussi le
lancement d’un ouvrage
d’art. Deux ans et demi de
travaux sont prévus.

Entre Vesoul et Besançon,
axe très fréquenté et acci­
dentogène, le conseil géné­
ral a aussi pris la maîtrise
d’ouvrage de deux sections à
2x2 voies. Les travaux pour­
raient débuter fin 2014 au
sud du département, entre
Voray­sur­l’Ognon et Rioz.
À terme, une section de 9 km
sera aménagée.

Le calendrier de ces deux
opérations reste soumis aux
résultats des procédures en­
vironnementales.

GuillaumeMINAUX

K Le conseil général doit lancer en fin d’année les travaux de la
déviation de Saulx, sur la RN57. Photo Bruno GRANDJEAN


